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1. Sommaire 

Le Canada fait face à un double défi en matière d’emploi. Le taux de chômage chez les jeunes a 

atteint son plus haut niveau en 25 ans, à 13,1 %, tandis que des secteurs clés comme le 

tourisme affichent toujours des taux élevés de postes vacants. Le secteur du tourisme, qui 

emploie plus de 25 % des jeunes travailleurs canadiens, joue un rôle clé dans l’embauche de 

jeunes travailleurs et les possibilités d’avancement professionnel1.  

Malgré cela, la reprise post-COVID et les problèmes de perception ont limité la capacité du 

secteur à créer et à pourvoir les postes nécessaires, qu’ils soient de premier échelon ou 

hautement qualifiés. Le rôle important du secteur dans l’embauche des jeunes Canadiens tend 

à s’affaiblir, réduisant ainsi une voie importante d’accès au marché du travail pour les jeunes. 

Le présent mémoire décrit les tendances actuelles en matière d’emploi, les défis du secteur et 

les possibilités stratégiques pour soutenir le secteur canadien du tourisme et son recrutement 

continu des jeunes dans l’ensemble du pays. 

Pour s’attaquer à la participation des jeunes sur le marché du travail et aux pénuries dans les 

professions du tourisme, l’ACTI recommande des investissements ciblés dans les mesures de 

soutien et les programmes fédéraux clés du secteur. Cela comprend le renforcement de RH 

Tourisme Canada et la mise en avant des postes touristiques dans le programme Emplois d’été 

Canada (EEC). Ces mesures permettront d’offrir des emplois aux jeunes Canadiens et 

d’accroître la contribution économique du secteur touristique. 

 

2. Rôle du tourisme dans l’économie canadienne 

Le secteur du tourisme au Canada joue un rôle essentiel pour stimuler la croissance économique, 

favoriser les échanges culturels et renforcer l’édification de la nation. Le tourisme occupe une 

place centrale dans toutes les communautés du Canada, depuis les centres urbains animés 

jusqu’aux régions rurales et maritimes spectaculaires de notre pays. Le tourisme aide les 

Canadiens à établir des liens entre eux, assure la promotion du patrimoine autochtone et fait 

progresser la réconciliation. Grâce à un soutien ciblé, le gouvernement du Canada peut s’assurer 

que le tourisme demeure un secteur prospère pour la croissance économique, les relations 

internationales, les investissements étrangers directs et les expériences communes. 

Le secteur du tourisme au Canada soutient plus de 265 000 entreprises et une main-d’œuvre 

de plus de 2 millions de personnes, dont 737 900 jeunes2. En 2024, le tourisme a généré une 

 
1 RH Tourisme Canada. Emerit, Outil Recherche rapide : Données de l’Enquête sur la population active pour le secteur 
canadien du tourisme, consulté en octobre 2025. 
2 RH Tourisme Canada. Emerit, Outil Recherche rapide : Données de l’Enquête sur la population active pour le secteur 

canadien du tourisme, consulté en octobre 2025. 
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activité économique de 130 milliards de dollars et a contribué au PIB du Canada à hauteur de 

50,8 milliards de dollars. Grâce à près de 32 milliards de dollars de dépenses annuelles 

réalisées par les visiteurs étrangers, le tourisme est également la deuxième plus grande 

industrie d’exportation de services de notre pays, représentant plus de 14 % des revenus 

totaux des exportations de services du Canada3. Le secteur génère également un solide 

rendement du capital investi, puisque les revenus gouvernementaux attribuables au tourisme 

représentent jusqu’à 27 % des dépenses annuelles des visiteurs. Cela fait du tourisme un 

moteur majeur de l’économie canadienne. 

 

3. Le tourisme comme moteur clé de l’emploi chez les jeunes 

Le tourisme occupe une place majeure sur le marché du travail canadien en tant que point 

d’entrée clé vers l’emploi pour de nombreux jeunes Canadiens – plus de la moitié des 

Canadiens ont déjà travaillé dans le secteur4.  

Ces dernières années, l’économie canadienne a enregistré une augmentation du nombre de 

jeunes (âgés de 15 à 24 ans) dans la population active nationale – de 1,47 million en 2019 à 

plus de 3,08 millions en 2024 –, mais cette hausse n’a pas été accompagnée d’une création 

d’emplois suffisante. En conséquence, le taux de chômage chez les jeunes canadiens a atteint 

13,1 %, le plus haut niveau depuis 25 ans5. 
 

Le tourisme est l’un des secteurs à plus forte concentration de jeunes dans le pays. Les jeunes 

de 15 à 24 ans représentaient plus de 30 % de la main-d’œuvre canadienne du tourisme en 

2024, soit plus du double de leur part dans l’ensemble de l’économie6. Entre 2019 et 2024, la 

main-d’œuvre jeunesse dans le secteur du tourisme au Canada a augmenté de 122 %, 

dépassant la croissance du taux total d’activité des jeunes de près de 16,2 %. 

Ces chiffres soulignent le rôle essentiel du tourisme dans l’emploi des jeunes, ce secteur 

offrant plus de 677 000 emplois aux jeunes au Canada, en particulier dans les secteurs des 

aliments et des boissons et des loisirs et du divertissement. La main-d’œuvre jeunesse 

pancanadienne totalisant 2 682 500 travailleurs en 2024, le tourisme concentre un quart des 

emplois occupés par les jeunes de 15 à 24 ans au Canada7.  

Bien que le tourisme continue d’employer une part croissante de jeunes travailleurs, l’emploi 

des jeunes dans le secteur a changé. L’an dernier, 71,9 % des postes occupés par les jeunes 

 
3 Statistique Canada. Tableau 36-10-0230-01 Demande touristique au Canada. Prix courant, non corrigé. 
4 RH Tourisme Canada, Recherche sur l’opinion à l’égard de l’industrie du tourisme comme lieu de travail : 
Enquête auprès de la population générale, 2024, mai 2025. 
5 Ibid. 
6 RH Tourisme Canada, Tourism Outperforms the General Economy When It Comes to Young Workers, mai 2024. 
7 Ibid. 
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étaient à temps partiel, comparativement à 49,6 % dans l’économie en général. Cette hausse 

met en lumière le caractère saisonnier du secteur et l’offre limitée de postes à l’année ou à 

temps plein8.  

Le taux de chômage pour les jeunes à la recherche d’un emploi dans le tourisme était 

inférieur de près de cinq points de pourcentage à la moyenne nationale pour les jeunes en 

2024, ce qui donne à penser que le tourisme continue d’être un domaine d’emploi clé pour 

les jeunes Canadiens. 

3.1. Le tourisme offre des possibilités de développement des compétences et de 
perfectionnement professionnel 

Pour de nombreux jeunes Canadiens, un poste dans le tourisme représente un premier emploi 

accessible qui les aide à acquérir des compétences sociales améliorant l’employabilité, comme la 

communication, le travail d’équipe et la résolution de problèmes, et les prépare à collaborer 

efficacement et à réussir dans différents milieux de travail9. Les données de l’enquête confirment 

la valeur à long terme d’une première expérience dans le tourisme : 

• parmi les Canadiens qui ont travaillé dans le secteur du tourisme, 74 % 

mentionnent une amélioration de leurs compétences en communication et 

en relations interpersonnelles; 

• 58 % soulignent des améliorations du leadership et de la pensée critique10.  

Ces compétences de base jouent un rôle essentiel dans tous les aspects de l’économie canadienne, 

et ces avantages font du tourisme un secteur majeur pour le perfectionnement continu de la 

main-d’œuvre canadienne. 

Travailler dans le secteur du tourisme permet d’acquérir une première expérience de travail, 

des compétences sociales améliorant l’employabilité et une formation qui favorise la réussite 

professionnelle à long terme, au sein du secteur du tourisme comme à l’extérieur. Selon une 

enquête menée en 2024, 85 % des Canadiens qui ont travaillé dans le secteur du tourisme ont 

reçu une quelconque formation, et 67 % d’entre eux estimaient que cette formation était très 

pertinente pour la suite de leur carrière11.  

Ces données expliquent pourquoi les jeunes sont attirés par les emplois dans le tourisme : 

flexibilité, accessibilité et adéquation avec leurs centres d’intérêt. Au début de leur parcours 

 
8 Emerit, Outil Recherche rapide : Données de l’Enquête sur la population active pour le secteur canadien du tourisme, 
consulté en octobre 2025. 
9 RH Tourisme Canada, Recherche sur l’opinion à l’égard de l’industrie du tourisme comme lieu de travail : 
Enquête auprès de la population générale, 2024, mai 2025. 
10 Ibid. 
11 RH Tourisme Canada, Recherche sur l’opinion à l’égard de l’industrie du tourisme comme lieu de travail : 
Enquête auprès de la population générale, 2024, mai 2025. 
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professionnel, les étudiants peuvent facilement occuper des emplois dans le tourisme pendant 

les vacances scolaires, en tirant parti de la demande saisonnière et de la flexibilité du secteur. 

En 2024, 36 % des Canadiens ayant travaillé dans le tourisme ont mentionné les possibilités 

saisonnières pendant leurs études comme un facteur de motivation important pour occuper 

de tels emplois12.  

 

4. Tendances du marché du travail dans le secteur du tourisme 

Malgré l’augmentation du nombre de jeunes à la recherche d’un emploi, le secteur du 

tourisme peine à pourvoir les postes vacants et à les transformer en carrières à long terme. 

Le secteur fait face à un problème de perception : les travailleurs potentiels ne perçoivent 

pas de cheminement clair entre les postes de premier échelon et les carrières hautement 

qualifiées. La situation est aggravée par un taux élevé de postes vacants, qui révèle un 

secteur ayant urgemment besoin d’une main-d’œuvre stable et à long terme. La 

combinaison du taux de chômage élevé chez les jeunes à l’échelle nationale et du taux de 

postes vacants élevé dans le secteur met en évidence un décalage entre la perception et le 

soutien offert. 

4.1. Demande de main-d’œuvre non satisfaite  

Les entreprises touristiques dans l’ensemble du Canada sont confrontées à de graves pénuries de 
main-d’œuvre. La reprise post-COVID dans le secteur demeure inégale, avec des niveaux d’emploi 
dans des industries comme l’hébergement et les services de restauration encore inférieurs aux 
niveaux d’avant 2019. 

Au deuxième trimestre de 2025, le taux de postes vacants pour les entreprises touristiques 

dans le secteur de l’hébergement et de la restauration – secteur important de l’emploi des 

jeunes dans le tourisme – s’élevait à 4,1 %, soit environ 46 % de plus que le taux de postes 

vacants moyen tous secteurs confondus. Ces pénuries touchent l’ensemble de l’écosystème 

touristique, et pas seulement les postes de premier échelon, ce qui pourrait influer sur les 

perspectives à long terme des jeunes qui intègrent le secteur13.  

Les employeurs du secteur du tourisme continuent de faire face à une pénurie de main-d’œuvre. 

Cela risque de nuire à la réputation touristique mondiale du Canada et de miner sa compétitivité. 

 
12 RH Tourisme Canada, Recherche sur l’opinion à l’égard de l’industrie du tourisme comme lieu de travail : 
Enquête auprès de la population générale, 2024, mai 2025. 
13 Statistique Canada. Tableau 14-10-0400-01 Postes vacants, employés salariés et taux de postes vacants selon le 
secteur de l’industrie, données trimestrielles désaisonnalisées. 
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L’emploi dans plusieurs professions des catégories FEER14 dans le secteur du tourisme n’a pas 

encore retrouvé les niveaux d’avant la pandémie. Cela comprend les professions hautement 

qualifiées dans les cinq industries du tourisme. L’analyse révèle d’importants changements dans le 

niveau d’emploi pour les principaux emplois des catégories FEER dans le tourisme entre la période 

d’avant la pandémie (2019) et 2024, ainsi qu’un changement d’une année à l’autre entre 

2022-2023 et 2023-2024, comme le montre la figure 1. Dans plusieurs carrières touristiques 

hautement qualifiées, l’emploi total a diminué ou stagné au cours des dernières années. 

 

Figure 1. Changement du niveau d’emploi dans les principales professions touristiques des catégories 
FEER 

 

Principales professions des catégories FEER 
dans le tourisme15 

Changement de 
l’emploi, 2019-

2024 (%) 

Changement de 
l’emploi, 2022-

2023 (%) 

Changement de 
l’emploi, 2023-

2024 (%) 

Directeurs/directrices des services 
d’hébergement 

   

Pilotes, navigateurs/navigatrices et 
instructeurs/instructrices de pilotage du 
transport aérien 

   

Contrôleurs aériens/contrôleuses aériennes 
et personnel assimilé16    

Mécaniciens/mécaniciennes et 
contrôleurs/contrôleuses d’aéronefs 

   

Planificateurs/planificatrices de congrès et 
d’événements 

   

Officiers/officières de pont du transport par 
voies navigables 

   

Professionnels/professionnelles en 
ressources humaines 

   

Directeurs/directrices de programmes et de 
services de sports, de loisirs et de 
conditionnement physique 

   

Directeurs/directrices de la restauration et 
des services alimentaires 

   

 

Une forte participation des jeunes, combinée à des postes vacants persistants et à une baisse 

de l’emploi dans les carrières hautement qualifiées du tourisme, révèle un problème plus large 

 
14 Le gouvernement du Canada utilise un système de catégories FEER (catégorisation représentant le degré de 
formation, d’études, d’expérience et de responsabilités) dans le cadre de sa classification nationale des 
professions, qui correspondent au type ou au degré de formation, d’études, d’expérience et de responsabilités 
habituellement requis pour exercer une profession. Il y a cinq catégories FEER. Les catégories 0 à 2 exigent 
généralement des études supérieures, de la formation et des années d’expérience. 
15 Statistique Canada. 15Tableau 14-10-0023-01 Caractéristiques de la population active selon l’industrie, données 
annuelles (x 1 000). 
16 Les données sur l’emploi des contrôleurs aériens couvrent l’ensemble de l’économie et non uniquement le 
secteur du tourisme en raison du manque de données disponibles. 
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de perception et de perfectionnement de la main-d’œuvre. Si de nombreux jeunes intègrent le 

secteur, un grand nombre d’entre eux ne poursuivent pas les cheminements professionnels 

offerts par le secteur. Cela représente un défi majeur pour les industries touristiques qui 

influence fortement la stabilité de la main-d’œuvre. 

Grâce à des mesures de soutien ciblées, le tourisme peut passer d’importante porte 

d’entrée vers un premier emploi à un puissant générateur de carrières à long terme, 

permettant ainsi de lutte contre la crise du chômage chez les jeunes. 

 

5. Recommandations : mesures ciblées de soutien à l’emploi des jeunes 

Pour faire face à la double crise du chômage des jeunes et des postes vacants, le 

gouvernement du Canada doit aider les entreprises touristiques à attirer, à former et à 

maintenir en poste les jeunes travailleurs. Un tel objectif nécessite des investissements ciblés 

dans des programmes éprouvés. 

 

 
Recommandation 1 : Traiter l’écart de perception par la formation sectorielle 

Pour répondre au problème de perception et favoriser les carrières à long terme, le soutien 

fédéral à RH Tourisme Canada est essentiel. Les programmes offerts par RH Tourisme Canada 

sont conçus pour : 

• promouvoir le tourisme comme choix de carrière en mettant en avant la 

diversité des emplois et des cheminements professionnels clairs au-delà des 

postes de premier échelon; 

• développer des compétences de grande valeur en proposant des formations 

reconnues par l’industrie visant à préparer les jeunes travailleurs à des postes 

hautement spécialisés dans les domaines de la gestion, de la technologie et du 

tourisme spécialisé. 

Des investissements dans ces programmes sont essentiels pour que le tourisme ne soit pas 

seulement un premier emploi mais une carrière de premier choix. 

Recommandation 2 : Élargir l’accès aux postes de premier échelon via le programme 

Emplois d’été Canada (EEC) 

Le programme Emplois d’été Canada (EEC) est un outil important pour pourvoir les postes 

immédiats, saisonniers et de premier échelon – ceux-là mêmes qui ont peiné à se rétablir. Pour 

maximiser l’absorption des jeunes travailleurs, le programme EEC doit : 
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• étendre sa portée grâce à un financement accru dans le but de soutenir un plus grand 

nombre de postes dans des sous-secteurs à forte concentration de jeunes (p. ex., 

alimentation, boissons, loisirs); 

• devenir plus souple pour que sa structure réponde aux besoins saisonniers et aux 

réalités du marché du travail des entreprises touristiques dans l’ensemble du pays; 

• simplifier son processus de demande pour permettre aux petites et moyennes 

entreprises (PME) touristiques de présenter des demandes de participation au 

programme plus efficacement grâce à une réduction du fardeau administratif et à 

l’accélération des délais d’approbation. 

6. Conclusion 

Le secteur du tourisme est prêt à jouer un rôle important pour répondre à la crise du  

chômage chez les jeunes au Canada. Le tourisme est un point d’entrée sur le marché du travail 

national éprouvé, qui offre des compétences essentielles, la stabilité économique et des 

perspectives de carrière à long terme. 

Sans soutien ciblé, les taux élevés de postes vacants et les problèmes de perception dans le 

secteur continueront de freiner l’emploi des jeunes. En investissant dans RH Tourisme Canada et 

en élargissant la portée du programme EEC, le gouvernement du Canada peut soutenir 

stratégiquement l’emploi des jeunes, stabiliser une industrie nationale névralgique et s’assurer 

que le tourisme demeure un secteur florissant pour la croissance économique dans l’ensemble 

du pays. 


